
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CAMINO  
N° 88 DECEMBRE 2009 

Cyber-bulletin international d’information 
du pèlerin et du randonneur 
bulletinCamino@aol.com 

«Tous les Chemins mènent à Compostelle » 

Pour vos Cadeaux de Noël, 
La Quatrième Invention 

Livraison GARANTIE  
AVANT LE 23 Décembre 2009. 
Voir en dernière page, le Polar du 

camino…. 

« Je travaille dans une petite structure d’Édition qui, depuis quelque temps, subit la contagion et 
l’omniprésente tyrannie de ce miroir aux alouettes qu’est la « Communication » : l’heure est, en 
effet, à la stratégie communicationnelle pour transmettre des informations à tout prix afin de « se 
faire connaître ». Et pour se ménager sa place dans ce tourbillon médiatique, on rivalise de « créas », 
de « visuels » et autres supports accrocheurs qui en mettent plein la vue et ne visent, en définitive,  
qu’à mieux vous faire « vendre ». Aussi, chaque mois, à la réception de votre bulletin, j’éprouve 
quelques secondes d’appréhension : « Pourvu que Camino n’ait pas cédé à cette fièvre tapageuse et 
racoleuse ». Et je suis soulagée de le retrouver fidèle à lui-même, avec sa présentation un peu 
anarchique mais, au fond, tellement sympathique. Pour moi, ce patchwork d’encarts hétéroclites 
tant par la taille que par la forme ou la police des caractères, a le charme des imprévus du Chemin. 
Car lire chacune des annonces est un peu comme se retrouver nez-à-nez avec un visage nouveau : 
l’une est toute en longueur, l’autre carrée, la troisième s’étale sur une page entière, chacune parle 
avec un ton différent, chacune a une nouvelle inattendue, une communication importante ou un 
souvenir émouvant à transmettre. Foin des présentations bien léchées, harmonisées, savamment 
calculées et, au fond, très stéréotypées et qui débouchent souvent sur un vide consternant ! Avec 
Camino, c’est la variété qui vous saute aux yeux : celle de la vie et de la surprise de la rencontre. 
Vous privilégiez le fond sur la forme : c’est un bon choix. Surtout, continuez à nous offrir chaque 
mois cette tribune si variée et attachante qui, à sa manière, recrée la magie du Chemin. » 
En clair : pas question, donc, de renoncer à votre bulletin et merci de continuer à me compter au 
nombre de vos fidèles lecteurs. Je veillerai à modérer le zèle du filtre anti-spam qui gère mon 
adresse électronique pour qu’il n’y ait plus de retour. 
 
Juste trois lignes, encore, pour faire écho aux propos unanimes des autres pèlerins : je reviens de 
boucler la boucle d’un Chemin laissé en plan l’été dernier et de marcher huit jours entre Tordesillas 
et Astorga. Seule toute la journée, seule le soir à l’étape (c’est un itinéraire peu fréquenté, à plus forte 
raison hors saison) mais, en revanche, que de rencontres sympathiques avec les habitants, que de 
gestes discrètement amicaux et quel dévouement anonyme dans l’accueil ! Avec, en prime, la messe 
le soir à vingt heures, pratiquement dans tous les villages. Quelle bonne façon de clore sa journée et 
de remercier pour toutes les grâces reçues ! Buen Camino à tous ceux et celles qui s’apprêtent à 
partir !  
Et bien cordialement à toute l'équipe  Geneviève  (Ndlr : et Merci à vous Geneviève pour votre très 
beau témoignage, soyez rassuré Camino ne changera pas !!!) 

Quel bonheur, mon mari et moi venons d'effectuer, Saint Jean Pied de Port - Burgos en 12 jours, notre travail 
ne nous permettant pas de prendre plus de congés. Quel bonheur, quelle ferveur, quel accueil dans les 
albergues Paroissialles. Le chemin nous porte, il est le reflet de notre vie.  
Bien que la chaleur de ce mois de juillet ne nous ait pas épargnés, nous ne l'avons pas ressentie, de même 
que la fatigue. De grands moments, d'émotions, de partages, de convivialités, de spiritualité ont bercé notre 
pèlerinage. Merci à Claude qui marche depuis Namur en Belgique, il est parti en mai, à notre rencontre il avait 
effectué plus de 2300kms, quel courage et quelle leçon de vie il nous a donné. Il emporte dans le sillage de sa 
"brouette" les pèlerins fatigués ou ceux démoralisés. Le retour fût difficile, nous aurions tant aimé continuer. 
Nous effectuerons une autre partie en 2010. Merci à Camino, pour tous les conseils et les témoignages.
Il me tarde tant l'été prochain. Anne et Fabien. 

RECHERCHE UN COUP DE MAIN A DONNER : Ayant effectué le camino d'une traite de début 
mai à début juillet 2006 sur la voie d'Arles, nous aimerions ma femme et moi, avant de repartir sur le 
chemin, nous mettre à disposition pour remplir le rôle d'hospitaliers.      nadineetthierry(chez)free.fr
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Suivez les conseils de Providence futée ! 
 
Les chemins de St Jacques ne ressemblent pas encore aux foules de pèlerins se pressant autour de la 
Ka'aba à La Mecque, et les embouteillages ne s'y rencontrent guère qu'à l'entrée de certains gîtes en 
pleine saison de migrations spirituelles. Pourtant on rencontre de ci, de là, sur les chemins des blogs et 
forums, des pèlerins suggérant des itinéraires " bis ", moins fréquentés que le " Camino Francès ", 
devenu il est vrai " Autovia de Santiago " ! Témoin, cette pèlerine conseillant d'aller plutôt à Rome, par 
une Via Francigena désormais " bien balisée ". Aucun risque de se perdre, tous les chemins y mènent ; 
ce n'est pas une blague mais bien une réalité que l'on constate sur le terrain ! De fait j'en revenais 
lorsque je découvre son conseil. Serait-il arrivé trop tard, ou l'aurais-je anticipé ? Peut-être bien qu'il 
m'avait été suggéré avant même d'être édicté, tant les conseils de la Providence sont de l'ordre de 
l'intemporel, mais pour nous seulement décodables a posteriori… 
Car ce chemin, que j'ai voulu placé entre les mains de la Providence dans ma prière, fut bien Chemin de 
Providence ! Là il ne s'agit plus de pub pour la Via Francigena ou autre ; on entre dans le domaine de 
l'universel et du particulier à chacun. Je ne citerais que deux " clins Dieu " : 
 
Le premier au tout début, au sortir d'une grande ville, par la Via Romana, la Voie de Rome comme on 
l'appelle ici, un axe historique désormais livré au trafic et sans alternative parallèle en zone périurbaine : 
au pays des grosses bagnoles noires où le marcheur est un déséquilibré (ce qui est juste : " la marche 
est un perpétuel déséquilibre "), on vous frôle et rase dans l'indifférence apparemment la plus totale : ça 
vous démoralise d'emblée ! Soudainement une bagnole pile et se gare sans plus de précautions : 
cherchant encore à voir un peu le bon coté des choses je me dis " en voilà au moins un qui s'arrête pour 
téléphoner " et " heureusement qu'il était du coté opposé, sinon, il m'emboutissait " ! La femme ouvre sa 
vitre et me crie par-dessus le trafic : " Pellegrino ? Il Signore è con te ! " (Pèlerin ? Le Seigneur EST avec 
toi !), puis se réinsère à l'italienne dans le trafic. Ça ne pouvait se passer que là et maintenant ! Au 
moment où l'on part d'emblée démoralisé à l'idée que tout le pèlerinage va se dérouler dans le bruit et la 
tension, cette femme, visiblement pleine de foi puisque bien protégée elle-même par son ange gardien, 
devient véritablement ange elle-même, messagère de Dieu. Pas au subjonctif : là, maintenant, au 
présent, alors même que j'avais commencé par reléguer la confiance au placard, elle vient remettre les 
choses à leur juste place et réveiller l'espérance et la vérité : le Seigneur est avec toi dès ces premiers 
pas, même si tu l'as déjà lâché, maintenant et pour toute la suite (ça ne vous rappelle pas une histoire de 
traces de pas dans le sable ?) ! 
 
Comme pour le confirmer, c'est à la dernière étape que vient s'épanouir l'admirable chemin de la 
Providence à mes côtés. J'étais alors sur un itinéraire " plus que bis ", vers Assise : pas de " culture 
pèlerine " dans le coin, peu d'hébergements, et ceux indiqués dans le topo-guide vous laissaient parfois 
à la porte ou répondaient absent. C'était le cas ce dernier soir : j'avais déjà dû allonger plusieurs fois les 
étapes, changer d'itinéraire, pour trouver un hébergement " non touristique ". Mais à la paroisse où les 
pèlerins du coin faisaient généralement étape, personne ne répond, pas même la " secrétaire 
téléphonique " comme les italiens nomment le répondeur. Je cherche dans un annuaire et trouve un 
autre numéro : même silence. Je tente, en désespoir de cause, d'appeler à la paroisse du village suivant, 
où le guide n'indiquait aucun hébergement : je tombe sur Cristina, secrétaire enthousiaste, qui en 5 
minutes a convaincu le curé, s'inquiète de savoir comment je compte rejoindre Assise à 30 km sans 
véhicule, puis ayant compris (au risque de l'infarctus !) que j'ai déjà quelques centaines de kms dans les 
pattes et que je touche au but, propose de mettre à ma disposition un canapé à l'oratorio (sorte 
d'aumônerie pour les enfants), en informe toute l'équipe d'animation, fait défiler " celui qui arrive à pied 
de France " devant tous les jeunes, m'invite à me doucher chez la voisine en attendant que l'oratorio soit 
libre, puis à dîner chez elle (cette femme, qui ignorait complètement ce que pouvait être que de faire 
250m à pied, savait sans expérience ce qu'étaient mes besoins, et bien plus). Sur la porte de l'entrée, 
l'icône de l'hospitalité d'Abraham ; en entrant, la Bible ouverte devant soi ; sous le même toit grands-
parents et oncle ; son mari, qui se prépare au diaconat, m'accompagne à la messe où je reçois le 
meilleur accueil du jeune prêtre et de la communauté; les enfants, une handicapée motrice et une jeune 
trisomique (qui ne voudra plus me laisser partir) adoptées, et un grand ado qui me dévisage (avec 
beaucoup de sympathie) comme un extra-terrestre, me demandant " mais, si quelqu'un te propose de 
monter dans une voiture, tu n'acceptes même pas ? " ou " mais tu n'as même pas un truc à te mettre 
dans les oreilles pour écouter la zique en marchant ? ". De retour de la messe, des gens avaient amené 
providentiellement un plateau d'œufs, et à l'immense tablée s'est joint encore l'autre jeune curé, qui 
m'explique que si personne ne répondait au village précédent, c'est que les deux nouveaux prêtres 
habitaient désormais ici dans le cadre d'un regroupement paroissial. Et donc IL FALLAIT que j'accepte 
de passer par ce silence et cette incertitude pour aboutir à ce banquet du Royaume des cieux que 
m'offrait la Sainte famille de Cristina et Paolo ! On ne peut pas passer à côté des anges placés sur notre 
chemin de foi et de désespérances ! 
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Le lendemain je réalise (comme Jules Verne) qu'à force de " petits coups de pouce " du genre, j'arrive au 
but, Assise, avec un jour d'avance. Une journée offerte pour déguster Assise sans sac, et revoir un vieil 
ami dans les environs ! Encore une surprise et encore encore un cadeau de Dieu, qui, si je l'eus planifié 
ou provoqué, ne m'eut sans doute pas été offert ! " Dieu écrit droit avec des lignes courbes " ; suivez le 
balisage de la Providence !   Hugues D. 

Bonjour à toute l'équipe…  J'ai lu avec beaucoup de plaisir le Camino n° 82 qui me donne toujours la 
nostalgie du chemin... Merci pour ces bonheurs. Mais je viens compléter l'information relative à François qui 
aurait été mal accueilli à St Gaudens. J'ai lu l'article de La Dépêche. 
 
Nous étions accueillants (hospitaliers me semble un peu prétentieux...) avec mon épouse à St Gilles (pour 
info à tous: la ville a fait de gros efforts en créant un gîte superbe) la semaine du 22 au 29 mai. 
Le 28 vers midi l'office du tourisme nous signale un pèlerin souhaitant être accueilli de suite. La règle du gîte 
est de n'accepter les pèlerins qu'à partir de 15 h mais n'écoutant que notre bon cœur nous l'avons introduit 
dans le gîte lui donnant même le code d'accès pendant notre absence. 
 
A notre retour du repas, François, car il s'agit bien de lui, avait mangé, s'était douché, et avait manifestement 
goûté à la dive bouteille ! A partir de ce moment il n'a fait que nous poser des problèmes, en invectivant des 
pèlerines arrivées entre temps, en se plaignant du bruit (il était 17 h) et vers 21 h, se montrant très agressif et 
malgré mes interventions ne se calmait pas bien au contraire : à tel point que j'ai été obligé de lui demander 
de partir en le remboursant. J'ai été menacé d'avoir affaire à lui, qu'il "me réservait un chien de sa chienne" et 
j'en passe et des meilleures ! 
Je tenais à signaler ce drôle de pèlerin qui effectue Rome - St Gilles en 3 jours, se comporte comme un 
sagouin et menace ceux qui l'accueillent ! Peut-être que d'autres accueillants auront affaire à lui dans 
l'avenir...     Marcel 

Je me permets de vous signaler un "regret". Fin août 09, moi-même et une amie, nous avons eu 
une "réception" puisque un accueil exécrable à l'étape de Boissezon sur le chemin d'Arles. La 
Pèlerine qui est arrivée plus tard que nous, a été reçue encore plus mal que nous. Le gîte de 
Boissezon est matériellement très bien tenu mais la responsable de la gestion de ce gîte 
communal est très " particulière ". Depuis Arles, c'est la première fois que nous avons été traitées 
ainsi. Nous avons signalé, pour les éventuels autres pèlerins, ce fait à Monsieur le Maire. Pour ma 
part, je n'ai pas voulu avoir le tampon de Boissezon sur mon crédancial car cette étape n'est pas du 
tout mais du tout dans l'esprit " jacquaire ". C'est du mauvais commerce. Je ne vous adresse pas 
cet email par rancune, peut-être que d'autres pèlerins y ont été bien accueillis. Pour moi, cela 
restera le premier " mauvais souvenir ". Merci pour votre lettre Camino que je lis attentivement 
chaque mois. Nadine Pécondon-Lacroix 

Proposition de travail rémunéré : Vous êtes bilingue Français – Portugais, de formation littéraire supérieure 
(bac + 2-3), entre 25 ans 50 ans, un étudiant en thèse « Les valeurs familiales et le chemin de Compostelle, 
comment éduquer et transmettre les valeurs du chemin aux jeunes générations », mené à Paris VIII, 
recherche une personne capable de l’aider dans la traduction de texte en Portugais. Proposition de travail 
rémunéré. Contacter Camino qui fera suivre et mettra en relation. 

Bonjour ! Quelques nouvelles fraîches du Chemin entre Le Puy et Conques. 
Je suis rentrée hier (13/9/2009). Le meilleur alligot de l'Aubrac est sans nul doute au gite "Les Gentianes" 
après Aumont d'Aubrac. Merci à une..."Maïté-bis"! une pure merveille après une grande marche et une arrivée 
sous la pluie. Par contre, beaucoup trop de puces de lit dans les gîtes, maison d'hôtes ou chez l'habitant sur 
ce tronçon... d'ailleurs plusieurs endroits ont été fermés désinfectés puis rouverts ces dernières semaines. 
Un peu d'attention que diable, comme précaution première toute simple : 
Un grand sac de 110L à prendre avec soi et un élastique et durant la nuit puisque ces bestioles ne sortent 
qu'à ce moment, mettre son sac à dos à l'abri bien fermé. Ca évitera la propagation à la prochaine étape. 
CQFD. Pour les personnes avec des problèmes de peau, ce qui est mon cas et de sérieuses allergies, ça a 
gâché mes nuits. Bonne marche à toutes et à tous ! Chantal, Genève/CH    chantaldaumont(chez)hotmail.com 

LAURENT COURTOIS 67000 STRASBOURG JE RECHERCHE HELENE... NEE EN 1981 BACCALAUREAT EN 
1999 A LYON 1ERE RENCONTRE : APRES CONQUES, DEBUT AOUT 1999, AVEC PHILIPPE (PRETRE DE 
ST VINCENT DE PAUL/PARIS) 2EME RENCONTRE : A MOISSAC, LES 14-15 AOUT 1999, AU PRESBYTERE. 
HELENE A CONTINUE LE CHEMIN VERS ST JACQUES TANDIS QUE JE SUIS REVENU A STRASBOURG. 
POUVEZ-VOUS M\'AIDER ? MERCI.     0870325629(chez)free.fr 
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J'ai commencé mon pèlerinage il y a un an à Pâques 2008, parti de Vézelay je suis arrivée quelques jours plus 
tard à Baugy ou j'ai été contraint d'arrêter suite un kyste poplité. Je ne me suis pas découragé et suis reparti à 
Pâques de cette année (2009), beaucoup moins prétentieux que la première fois, de Bourges et j'ai rejoint 
humblement dix jours plus tard Limoges sans aucun problème. Mieux équipé et remerciant jour après jour Saint 
Jacques de m’avoir permis de terminer mes étapes. Je continue mon chemin pendant les vacances de 
Toussaint repartant de Limoges et finirai à La Réole en espérant que tout se passera bien, car sur le chemin 
rien n’est gagné par avance. La seul chose dont je suis sûr, c’est que la joie est à la fin de chaque étape. 
Ceci dit, comme beaucoup d'entre vous je lis le Camino, et pour faire suite à l’annonce de l’association Meuse-
Compostelle parue dans le Camino d’août 2009, j’ai téléchargé le petit reportage indiqué. Si vous êtes intéressé 
par ce reportage de 4 minutes environs : http://dl.free.fr/pB2Oae2sq Bon chemin à tous et à toutes.    Patrick 

(Suite au camino d’Octobre 2009) J'aimerai intervenir dans votre bulletin qui chaque mois me donne 
beaucoup de joie d'avoir des informations sur le chemin de Compostelle. J'ai pu aussi découvrir l'auberge de 
Santibañez peu après Hospilal de Orbigo. Je peux dire que j'ai passé une excellente soirée avec pour 
compagnons 5 Allemands (Ne parlant pas un mot de français) mais que notre hospitalero rentier traduisait 
aimablement. Ce brave italien m'a proposé de nous installer pour dîner dans la salle à manger, mais comme 
nous étions peu de pèlerins, j'ai décliné son offre en lui suggérant que nous pourrions dîner dans la cuisine pour 
avoir moins de travail à faire. Il m'a répondu " vous êtes de vrais pèlerins, je suis touché par votre simplicité " 
Nous avons passé ensemble une excellente soirée. De surcroît, comme parmi les pèlerins il y avait des 
ronfleurs, il nous a suggéré de nous installer chacun dans une chambre pour pourvoir bien dormir, sans se 
soucier du nettoyage du lendemain. J'y retournerai l'année prochaine pour mon prochain " camino " sans 
aucune hésitation.  
  
Je reste convaincu que chaque pèlerin a ses propres critères pour avancer, ses propres valeurs pour découvrir 
le chemin, ses propres expériences... pourrait-on dire,  pour s'intégrer à l'esprit du chemin, donc, à chacun de 
vivre sa propre expérience  en fonction de ce qui l'anime pour faire le chemin, mais parfois il y a des gens qui 
confondent le chemin avec le club Med. Il se peut qu’un jour on soit mal reçu mais en général les "hospitaleros " 
font le maximum pour vous être agréable. Je garde du passage à Santibañez del Camino un excellent souvenir 
et sans aucune hésitation j'y retournerai. Merci à l'hospitalero et à ses "pastas" et sa bonne humeur. Le jardin et 
les douches sont des choses secondaires. Salut à tous les pèlerins que j'ai pu rencontrer pendant ma fabuleuse 
expérience. Je ne les remercierai jamais assez pour les moments partagés. Bon chemin à tous les pèlerins, 
j'aimerai qu'ils soient aussi heureux que moi d'avoir pu découvrir ce fabuleux " camino ", une des expériences 
de ma vie qui m'a profondément enrichi côté humain. (bon, j'ai oublié volontairement les ronfleurs ! ahahhaha). 
Claude BERNARD de Vendée 

Le 11 Décembre 2009 à 20 h 30  Salle des Fêtes  
de Marcilly sur Vienne (à 40 km au nord de Châtellerault). Paysage et rencontre sur les chemins entre 

Marcilly et Compostelle. Soirée conférence diaporama débat. Entrée gratuite. 

AVANT DE ME LANCER DANS LA RECHERCHE DU PELERIN GIROUETTE (voir Camino de NOV 2009) , JE ME 
POSE LA QUESTION : C’EST QUI UN VRAI PELERIN ET PAR OPPOSITION UN FAUX PELERIN ? JE VOUDRAIS 
PARTAGER AVEC VOUS UN PARAGRAPHE DU POEME : « LES BONHEURS DU PELERIN » : « BIENHEUREUX TU 
ES, PELERIN, PARCE QUE TU AS DECOUVERT QUE LE VRAI CHEMIN COMMENCE QUAND IL EST FINI . » 

Je souhaite utiliser le chariot Trolix que l’on tire derrière soit, mais qui peut me dire ce qu’il en pense 
en l’ayant déjà utilisé ? merci de vos mail à :   dominique.rybka(chez)wanadoo.fr 

IN MEMORIAM : Les autorités de la cathédrale de Santiago nous ont informés le 30 novembre du retour à Dieu et à 
Saint-Jacques, du chanoine Jaime García Rodríguez, le 25 novembre 2009 au matin. Agé de 80 ans Jaime García 
Rodríguez avait en charge le Secrétariat Capitulaire de la Cathédrale de Santiago et était à la tête de la Délégation 
Épiscopale de Pèlerinages depuis plus de 15 ans. Il était à l'origine de  l'ouverture du Bureau du Pèlerin à Santiago et avait 
fait la promotion mondiale du Chemin de Santiago, chemin de pèlerinage et de vie. Sa fonction lui avait permis la 
publication de quelques livres sur le pèlerinage et l'Année Sainte, et était en relation avec la pastorale de la jeunesse et de 
l'action catholique.  Il avait mis en place le certificat authentique du pèlerinage, sur lequel figurait  les mots : 
SECRETARIUS CAPITULARIS, puisqu'il en fut le secrétaire capitulaire durant 15 ans. Il restait toujours ouvert à 
l'écoute et au dialogue envers les pèlerins blessés, malades ou handicapés qui n'avaient pu terminer leur chemin et 
en leur permettant d'obtenir le certificat d'achèvement du pèlerinage car disait il " Le chemin est d'abord une 
démarche du cœur ". Né à Negreira (à une étape de Santiago sur le chemin vers Fisterra) le 21 juillet 1929, Jaime García 
Rodríguez est l'auteur de livres comme Guide spirituel du pèlerin, un chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, l'Apôtre 
Santiago et sa projection dans l'Histoire ou Les Pèlerinages à la fin du XXe siècle. La dépouille de don Jaime García 
Rodríguez repose depuis le 26 novembre dans le cloître de la cathédrale de Santiago. 
 
La rédaction du Bulletin Camino l'avait rencontré plusieurs fois en 1996, 1997, 1998, et 2001. 4



SPECIAL NOEL  
POLAR – Roman Policier – La 4ème Invention,  
« Journal d’embrouilles vers Compostelle » 500 Pages 

☺ 21 € et Frais de Port offerts ☺ 
soit une réduction de 20 % 

Du 10 Novembre au 31 Décembre 2009 
Pour une livraison rapide (48 h) commande possible par téléphone. 

Téléphonez nous de 9 à 12 h et de 14 à 18 h  au  02 32 46 34 99 - 06 60 97 92 16 
*soit une réduction de 20 % sur PV ** Tarif France. Reste de l’Europe + 4 €. 

* Cachet de la poste faisant foi. Commande par téléphone possible si votre commande est urgente. 
  

 
Ce livre est signalé par la fondation David Parou Saint-Jacques avec la mention 

                     et par Gérard du Camino, VTTCompostelle, les amis de Saint Jacques en Alsace,  
Les amis de saint Jacques Quercy-Rouergue Languedoc,   

Compostelle 2000, Les Amis de saint Jacques en Charente-Maritime… et référencé dans les 

rubriques littéraires par La Croix, Treck Magazine, La Vie, 
Balade en France, etc. 

 

Vous hésitez … Voici les avis de lecteurs… 

Patrick L. Villeneuve-sur-Yonne 
Ce livre m’a passionné, je me limitais à ne pas trop lire de pages au même moment 
pour pouvoir rester avec les personnages plus longtemps… 
Arnaud D. Limoges 
Un mélange de thriller et d’approche spirituelle… Une chose est sûre, on a envie de 
faire un bout de route sur ce chemin. 
Nicole P. Paris 
Je me suis plongée dans le polar du Camino et il ne m’a plus lâchée. 
Pierre C. Le Mans 
Ce roman m’a fait revivre les étapes successives avec toute la passion de l’auteur à 
faire ressortir la complexité, la beauté, l’effort… La fin : émouvant et quelle 
réflexion !!!  
Nicolas D. Livres-online.com 
Si vous avez du mal à trouver le sommeil, laissez-tomber : vous ne le trouverez plus 
si vous débutez ce roman. 



Augustin L.-B. Paris 
Au delà du roman policier, quelque chose de plus profond, la quête spirituelle du 
héros qui donne lieu à de très beaux passages.  
André P. Tracy-sur-Mer 
Livre fascinant et que j’ai lu d’un trait. 
Joël M. Montpellier 
Je viens de terminer ma lecture dans le silence de la nuit sans lâcher le triple fil 
adroitement tressé : l’itinéraire, l’intrigue, la spiritualité. 
 

D’autres avis sur le site du Polar :  www.lepolardecompostelle.eu 
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